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te i. Fa' o 1

appeorté dais la pronulgation du lécret au
Aten . tinutles élections gL'nae6 a donné

beu à dit'eieereutèeurs.tendant à confirmer
Nu publi r dls notre .Ieueille deec e, brtits dle ciup d'étais dont on parle
le Prospectus deut journal, 'Ordre depîuis si lotigue-eps.

riitlestiné rc lc lVnz dela Re. • Le difoncteur annince que le Caîdina

et de lA tne. Le but des fda. Dupaicrt e:-t parti pour Pruc, en missio
S.iplo m Il]lie prèiuu e au p r s l 1 aI p e. M . p ro uyn

Cdu u u i'et pas c de 'suyes, abilaîssadeur en Angleterre e.
IItais île fcaire le bien en répandant paar- l u r.Londres.

ci mpsatits, les soie edoctrinue et I nte gra nle agitation causée par les ré

ls Coliiais iaces utile. Ce journal qui · fUgis politiques existe i Lyoi.

eera daces ceul jeiero pluhs de ma

lére! àlireiequeIV1mi de la Rcligsion et 'de

l'htrie dacs trois, 'et aussi à meileuri.epLa Grecn et t1t'agIctc

eîctrchc, Puisque abontue cent et fais di Tousles joeurnaux d i'- Oeccupeat
compris, il ne coûtera aux habitants des grav'es cou , at

de eque 1lpar ac i h: " i erd eneciqs acondutite

cs li attentionlduc'ean;ebn eord aimrsbonouemais-ous
Nuuç ous appeîuniîCCtis 'îteus icmieux encore q(ue les appricitionus

ciL sets et ceuiî les l'uuet- dLe jouicrnaux, ce sontt le expclicaions don-
e sclîer faire tout en leur ceate.s. i -e dans le licemnenet par dird La ns ec
teL' àexèction ses , 1850. - à la Chambre nu; 'et îiat lor l

sre Social.-NoVuesexpédeons dans t)I. à cl Calinire-des Comnuînes, sur cee-
.,re Iee'u de cejour, /e Propctus de ce mle-llule ilte. Nous nohut br-

Siouceulti jour-nul, et;Cous mito .
lment nJos agCts et agircs rseies

cae des~ banspnnces, d le réptedre et d&
kf'ire hie dns leurs paoisses recpetit-cC
leantq ue possibles. Ecic, nilous cV/pe
eai qec c//aqe abonnd de j t i de ta Rte-

ii ion, scfcea un devoir de communiquer
qute anoniceà ses amis ou vo'isns, ey ue
cujoirtdil doit pcaraiti e sous peu.

l. iafl, iifi liecLlici llieee-e

(11*fýlî:c, 4 'mARi1t0

N ouvelles d'Euro)pe.

D e litdle I la c ciii -
- 'Id Il G'caee/e Quècîhe. vi! (lui Suil

e,île LtéI iiiecIiiii jelî!ai,.1:1,01îlCls coeii-
a'iUce.cc cji i îiicei's; i; eeel 1.;.

e r le 'erceit e :ae d 'il b ,tie l a

Nouellsd'Euope,

ce I lin< c re loi cilerd' Ln---î

a e de îee. te côt :l
aet t cvrir So0.é tile vive

e fl'ceiîee cI ieh\ qli Ci, tnteniildé iiii

cc 'tlt. c a bessaire, ediestee-
ié tcrbîl-anades

e e .s.L.b-

ic inti iee t est st i ille. Le, g ttiis
1jari5seionl eve ans l i litîe tts In racl I. L1a
Iliî aqi. 5crbre., de 1laliber te Vel îîoiliîs oi
1l l pate ar Ice p lice. Je Cr-aines tte'

lie, ' ii l vti r c e d -
edl'ngintion.Das ce a, ile

eu > -e ùhr pour 'Leeîis Naî1eîléon u i
'il ee entrî i. îrla Iîîc,se (cli îeîîîli'

eO pour Pré:ven'iu delusmauvais ré-

angeent tt Russell a in
t' .doit ela I e s Co mu esx

cc einde renlutioîes deventttseil
a inn il leurlaIqeilleLr g miverne-

Irmt ds paluaie liec'Auatr. lie. Le no-
lelerd lrollese edtcir(Cs oin

cilite si et r cs ,rc u re-

"Li R
5
erleleliet e'Lrés.eitatif LOOtjitCs

,liceesei L lîîtis leil,. ix nl0115et îj'ilCCCe 1 r Pg i i o . lue t seic asinq ls
i e mme plecteaurn est liuitée

li repròvenir Ces mraoluti s ró- onta e s n dLivision aprèsqu .lq es

IIlit que Lrd hDen Ruasn a mréigé et
erLird ComPbî Va li sîcmderucosi-

4][Iie n chef.
o péident dela Srépubli-d

ttdes clîCngarnier, negoun p
Otu de bien bons termes Lm lu

eirni doneý citer ces lignes suivantes di
Tir., -

ne auP Ùt ol trôie veneait de doe-c ier aieiParle-cee t. Al'cc-,tuiacesque la Reinue
a vicc emnec e c'de- rr iaiu rI ii' tdail ¡U tu ne < dupaixet.in-

iluié eus uc tîui le ns 6rnntioi-,u egère',
eeoues cavaitiselu-i e cagitacet d'étoigne'-

sus les ordres de l'ccccmiral Parker, avaii
pui ience ue du pari de Piré, dais le but

dc' lµrendre une aitude cunocaçcnteuet ai-
rogate uis.-vi t du gotvernee't gre.
les ecuivelles qui cuis soit parvenues ett

: extardirte, que nous concfessins les
avo' re'çuiîs avce c pre e qui torielu

àiPmrédulité.-(Scit la narration des fait-
bien connu)-.-Cte hi-toiie est si extra-

ai itc e et' t i ble-Iv nnii ie pour le earactèr d'
uid iec n (ud. îe dignite, t'eslit pacifieut'

de Ic lieIac n a;ise'flii', qle nous eene
-ircre eut qu'elle pun'c écu-' tliéei u

x bulîe' - i mais, jge' 'acenîraren,
n uemesobblges de ire que cc, deL

t ione r eSent uri de fnrte- puves•••
1 Si la querelle actuelle a e sutoulevée

par un e -ip t liete-tiin d a';rgenet, celui'
e Ci- est(au tits 5 iee- ci i i uu. Le., t'e'cei
îli: l'expiédlitione e i' l'uiivcel 1Peu u'l délias-
serote! probacîlmuueen ct ii :equ'il tetuurro

1 i i'rllrr'"rgentou
le. pieaiu àlenremrt oucien tui utre

ueloird argcetue hnurtiite-les puis-
'ee's preterieces. Certainement la

leice et il Russie ele laisseront par glis-
erC l'ocasioni entre let-u doigts ; elles ilé-

riledotiit la Grèee >'il en est besoin, et elles
dciemanernt la ceseation lde cet absurde

blorcs. Nous sonunes curieux de savoir
gicel compte un rendra rui parlement et à
l'Europe de cet òvnemen t étrange et sants
exepi cjle.-

Voici les explications iurnies at Parle-
ment dans la séance lut i4. janvier.

I. jGibsor.-Je demanderai ieu inoble
sreterliarie d'Ei îles aruliues étrangères,e
s'il donneraà Ici lChambre( les renseigne-

mncîuets sur la denie airîle de Grèce.

Lord Palmerston.--Touiet ce que je puis
tdire à la Chambre, c'est que les toimuneicei-
cation.s faite au gouvernemet grec aisu-
jet dc 'i 'ndencité à àdonner à certaiis sujets

anilais et inien taneut denieurées sans
effet, Sir W. Parker à reçu Pordre de s'u-
bouecer avec i. WVysî, notre uiniistre à
Ailiènees. Les dernières nouvelles portent
que L Wyeie s'est rendu à bord du vais-
seau amiral pour éire plus en état de faire
faire droit a ses demandes (on rit) i il n'y
a pas l'atres nouvelles.1

Ee réponse à une interpellation de i.q
Saidford, lord Palierstion antonce que de t

nombtreuses comu eiccatitis ont en lieu
entre les gouvern'leitents de France et i
d'Angleterre, ctulujet de la restitcueuan des t

prgnes i'ouvriers anglais expuilsés île
Fra ire, et q ui avaient placé leur argent t
dans les caisses d'éa-giesc de Fiance. r

On sait peut être que les déposants danis
ces caisses ne peuvent pas, aux ternies de c
la législatioe françaie, retirerc tous leurs
ilpots sans eue duonne cieavs quelque temps
d'avance. Le goivernement. français, en
considération de.ce que l'on se départit de r
la marche ordinaire, et les soimmes ont pt t

.. âtre retirées après juis-tîficàon du chifire
c les pîcicemenerit. Cî'e icîl, sommes ont

r été envoyêes en Angleterl par I'interné-
e diaire de PAmbassadeur. e n'en saurait

précir encmrin t le mo1)tunt'
al . . Villiers fait lpp ' sur ladres-

"i e (en r'époense au dis-'etIcourCi Trône), qui
est lite une preière f-.

M. DiIraeli r "r la .deaiitle île la deux-

lème lecti'''selèv et etit, Le discours
du Tri , dans lequel nit fisiita dire à Sa

Mgeaté qu'elle continue d'ère:en paix et
.uiiai diavec toutes les puiiseaices éirangè-
res était aumoins prématuniri je n'len
. euxpour pcnreuc qued i éponse cui vient
d'ltre lite par le cîble lîrd Pailmerstonî à
Une iiterpellioni .ur la Grèce.

Pour I deuxième fois, eUe anée, les
conseiller, le li CCouronne se ont écartés
d,» lac foriiile coiucerée e npareille matière.
D'habitude, Oie disdit que Ic fleine Conti-

iuiirit de îecevoir des aesrances amiccailes
i' eiances tragères;l'année derci- i

re déjà !iia suppné cette formitule, ii
cette anneée, les exle-ions du discours
ont encore été plus maigres 'etCplus aicbi-
guës i la Reine continue d'être er paix
avec les puissances étrai1gèI-eý, c'est i dire

qielle net pas ien geere, voilà toit. Je
in, ai pas voulu, dans la dernière sbanuce,

retarder le vote de la Chlîcemîlre, neais au-
Jcuedîîtui je remps'is la lacune, que j'avais

Iee etje deianle nu iînbbl lord (Pal-
nerston)ile vouloir bien dire à la Chnmibre
bile freçc-éâvnlait de c 3laiesté a été redit
-ij a - ,u icu îsaudiiii, ,ie la Cutir t
Viecie a envoyé un àmbassadeur å la cour
le Saint James. (Ecouiez !)

Ocn nous dit que le danger de la guerre
entre la Turquie et la Rietece est passé;
maeceis cilors que le enoble lurd (palmtuerstin)
veuille bien expliquer commeiet il se fait
quIle la iiédiation Le l'Ancegeterre et de la
Frence air éte demandée pour eflectuer ce
qei étml déjà r-enli- 6.

Pour jeter quelque jour sur l'obscurité
île ciie t 'rlitid dii scoursc î la Coiuronne

il faut supposer que i'imp ilrimcleur iaum1i teanu-
poîéles trois pee rc ae:gr; he:,.(Ja cil)

Llieaer:dle ch:ac:i-cier dLe PIù heiqueier'
e-t btieici liplli:edi d i|-ulte jcc: de ce

(ue le l'es du Nord était tiecm", tt le
ce que le commerî'e avait repri; mais
peut iidire m-reeement u ' et qie.stiii
dcitici>e sait ri',olue ! Le Gurneen
se vaite d'être un gouvernieenIll'tet de liberteé
du commerce ;p ú l u-e mi lje.''eii re-
marquer seilemice qce te guiiivernciiient
le lu ibluerté dui 'icOneee a t'ecetitia uIcs
île blocus qu'eucn autre gouveenent

quelconque. (Applaudisseec-) Nous
venons d'appilenl 'émblinement d'ue
nouveau aiu lepredus qie ce tnoble
lord, sians a ittede Il i prce:lu ici îes ducui-
mlects dipeilianiques, tujursî lents à

venir (on ru) donnera ce c Chambre quel-1
ques détails>i :u ce qui n'et sais doute
qu'un fachecu malentendu. Il est bien né-
cessair(e qieqo li Ch'e e ce a quoi sen
tenir au sujet le l s erein sec i-ollicielle l

publiée ujcurc''lmei sur les' tleres de la
Grèce. (licoiez) Un u nt canlis a
été dépossèdé, à îe uilil peise, d'ie

proprité froncière ; mis il n'y I eas là as-
suréimct itcause sIllistee it,'guerre... Non,
ton, le iliiistère et la législature ont ina-
ilt'c """trol lîpoi leccitlinatie pour les pro-

priétaires pour que' unîe telle cause doive
amener Il guerre. <Oi rit.)

Robbuck. .- Avant que le noble lord ré-

pondue à Pineterliellation, je demande à faire
observer que li querelle a sa source dans
les receeimatecins iut gouvernement anglais, g
qui voulait occuper'. une ile iniuiteeint re- t
tenue luair lci Grèce mais comme les gou- s
vernemcienîts de France etti de RLeie se sont 1
portés garants d el'intégrité du territoire s
grec, ilsOil le drii d'intervénir drilcs toute r

question qui touche ce sujet. Je demande g
donc aitunoble lonI s'il a prévu le cas où la t
Grècerefusant d'obéir, les deux peuisiîsances a
nterviendraient hostilleient en sa fiveur q

uit s'il s'est entendu avec elles avnt de d
pousser si loin les choses.-Passeant ensui r
e à la question d'Fagne, Porateur dit r
qu'il apprendrait avec plaisir que l'onitn'en1
est pas encore venu à un arrangement avec il
Cette Cour, attendu que depuis qu'il n'y a 1
plus d'ambassadeur anglais, tout n'y va e
que mieux, tandis que tout allait it pIPlus ê
mal quand il yen avait un. L'honorable g
membre ajoutequ'il voudrait que le minis- d
ère ptffitàt de la circocstance pour diimi- p

tncc===- -, . . ý ý --- 77-
nuer le personnel diplomatique, qui est, ti
coûteux.

Ii.'AnStey.-L' rateur fólicitùe le ÏMi-
nisiðre sur V'aittiiiile qu'il a trm prendre danis

idifférend eritre la Russie et la Porcî;
mais il'pieese que cette attitude eût été
plus effica-e, be elle eut eté prise plius
tôt. Il demanda ensuitc des explic-
tirîns sur la noni-é vacuation par les Reus-
ses de la Valachie et. de la Moldavie,
et es, en cet état île chosac, il peut egn-
ger ta Chnambre à féliciter Sa Majesté île
: equ'elle est en paix avec toutes. les cs-;
sante.ès-étrangères, et si; dans le cas ouù
und noiveau traité venait à êire conclt avec
inRuisie, ait sujet des traités existaits, le
Godvernement prendrait des garanties de
leur exécution.

Lord Palmerston se lève et dit : Pr-
ti tuntés les qustions qui m'ont été po_

seées, j'en prend-, lue, celle de la Grèee.
La Chambre me permettra de reprendie à
leur origine les griefs qui ont amené l'inter-
vention, et pour lesîquels oit a sans fruit

denandé réparation au gouvernement grec.
<Ecoutez !) M. Ficîley était lepuis long-

teips iétabli en Grèce. On a forcément
pris possessioîn de quelques terres de ce
gentleman pour y bâtir un pal'is au roii
Othon. M. Finley, soutelnu parle minis-r
tère anglais, à fait à diverses reprises des
représentations aut gouvernement grec afii,.
de 1âlcher.d'ubtei'r le paiement des terres
dont il avait été exproprié. Aucun paie-

. .....,rî i ît f icaîcu
reeasaion ila été ilite non pus à
Pceifico, israélite portugais, dott'la nmai- d
son à été violemment envahie peu lplein jour
par des soldats, la plupart :u service ciu i
Roi. Des sujet anglais, dans les iles lu-
,siennes, ont été spoliés sans obtenir ja-C
miais de rLIiarateins. Enfln deux petites
iles comprises dans le traité d'établiize- n
mient du royaume de Grèce avaient totu-
jotirs été réputées, par toutes les partiesi

ignatcaires du traité, faire partie des îles e
lonionnes. La possension en a été contes- c
tée à l'Angleterre. Des communicationsc. eI
ion oificieltles ont ou lieu. Mais je n'est c
dois pias lire li nisature, de même que je liteIq
puis upas dire si les relations diplomatiques t

on'. cessé,
Quanc1t à nos relations avec l'Autriche, c

les sîntimets entre le gouvernement de Iit Il
Grande Bretagne et celui le l'Autricheià
-oit de la nature li plus amicale. Le gou- li
verneieit anglais a maintenu un oufili'r k
près li tour dIe Vienne, quoique 'Autri- i
clihc l'ait mainteni rici aucun tli'imer île
mmil e nature. On sezit que depuis deux p
ans des divergences d'opinion ont exietéip
entre le gouvernement anglais et le gou- e
veriiemient autrichien sur les questions de r'
grande importance ; nuais ces ciifl«erenes q
i'onet amené aucune interrupltioi des relc-- e'
tions amiicales entret l'Ang;eterre et l'Autri- le
che. Je n'avalis jamnais esptur assIcrémiienet dC
que le blucus daneois serait leeé en peut de si
jours, attendu j'importancede de hct quCestion c,
ca multiplicité des intérêts enîgagés et les ce
putisances qui y sont intervenues. La Rus- L
.ie, j'Allemagne, la Suède et PlAnîgleterre l'L
ont toutes fait acte d'intervention( dacns ue c
question où leurs intéréis otaient engcegé. i
Je ne puis pas dire qule l'ona it fait beau- t
coup de progrès relativeen t à la seehncti ild

défiitive. ( Ecoute! ) La P i'r a uert et
a négociation, nots comme Prussc', -mIase.ii
comme représentant tute l'Allemigne, il¡ c
était nécessire que ton cmandat lut ratilié
u congrès île Frcnefort-

Les négociations sont reprises' ]herlin, I
et cette fois on v'ucl en clii . Deux diflieil- lit
és se présentent, j'une est relative a la t
uccession à la couronne de Danemeark et do
Vautre I lu ccaititution du Sclleswig prus- cx
ieCn. J'espare que toutes deux serontmar-(t
angées d'une manière citisfidme. Le ic
gouvernement anglais nt'était pas mcédia- aIy
ieur sans pouvoir, à Pellet d'intervenir ic
vec autorité pour le réglement de ces re
uestions. J'arrive aux paragraphes di cii
ieoiurs du Trôcie relatifs à l'all'aire d'O- rit
iernt. Le deuxième paragraphe du dis' ai;
cours anionce que le gciverten.cit de 1:a ni
Reine a fait tous ces eWrnts pour amener Plc
cs relations amicales entre la Porte et la cie

Russie.,Le Se paragraphe porte que ces je
lio>rts ont été couronnés de succès. Il re
'tait impossible le mettre ces deux para- fo
raphes ci regard ; il n'était pas possible fa
'insérerbeaucoup de choses dans deux lu
aragraphet. Qulant atux dispositions mani- re
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resées par le gouvernement rue vis- à-vis
la Turquie, j'aiçruc pere ent des
as.,urances que je crois prfaitenmec.t cor-
iiaies, uue la Rie 'avt pl Ie Moindre

sentiment u ie e- a vis de empre ture.
Si les troeupes rccsâes dan-, lets ltreiip)titùî

n r Coul! pas encore réduites i lu
10,000bonmues, elles ie tarderont pas à
I'týre, et j'ai la certitude que les troupes
r.useu ne C ungeen pas à attaquerla 'liurque.

Je donne a la Chambre Posurace qu'il
ne sera néglig pour mettre . le ielatiosi
avec le Datemllarck dans une pushiun

amiible. Les relations entre learnenarck
et l'Al lemîUagin e doivent étre austsi Cires
que le jour,

sir R. Inglis-Je voudiais tn1voirt ei,
danes les allilireâ de Grèce, ln fcî CL militai-
re aIglaise a agi de concert avece!i France
ct Ili Rassie. Le nole lord a e.-quivé cette
quesutin M. Pacilco est-i! s!yt ngluis 'I

M, Finley est-il sucjet angs ? Pendant
que tir E. Lyons a béeamibasriacur en
Grêve, aucune mLitelligece n'a ,eu lieu.
Il Lest étrancge qu'elle ait éscte si prompte-
mtent après la nomination du nouvel um-
basbadeur!

Lord Palmcrston.-On îi'ea pas cru
nécessaire (et ce n'est pas Pusage) le de-
maler 'asseCtimenei(t de la Ris sie ni de la
France, ni de tout autre p acis, alor. que
la quiestion n'a trait qii'å de, sijet:: nglàis.
Quant aux évnemente qe se or.: lices
en Grèce, ilis sont arrivé, pendant que cir
P nsétait ambea'sudeur d'Aiglceterre

cm Ouje.g 1le. Pacifieo et Fialey sont
des sujet- aiI4Icie.

Au lié rtdu courrier, M. Pare pre-
lait la pa'role.

Le cnmptce-ren du de la séance de la
Chambre des Lords c'eut îucz aussi intL-
ressante :

LORD STANI.EY se lève poir dnreser
ai ner,¡uid dOte Lanedevce une que m
dom il i lui, lien l, et ñ•:;'rime

ail>i : ' is Il !icn dle clroire qei' i iies.
qua1-1. c1 .'conte l d ec iion Cc -
niia dans l d r dcLe S. '. la Re

ie le plays était clen::: e e itee icc-
elligene'eavec les caI e nc I,. mmi re.

inîs lai ~nIvelle d'ue, creoc armoe
ontre uni Ecct ciii, et cn)de hlis faibles,

ui, par cela m:ce, aurait dû avoir droit
dà s .neee:d d13e la part d'une gran-

euicssce comme lAgeterre. D'aii-
ees, la psihn spéciale de la Grèce
incai à cette me--ure le caraetlère de
c rimprudenc:e et de la preciitn...-

arait qu'au d retour e flott etcmmandeé
ar lamniraI Parker, d'une expédition cmal

ç uD, ne icîlIes cette flouce L
edit 'la> les parcges de a Grece, et

u'a Parrive Jd' l'ecFO miral î'cr %ue d'iehè-
iclamb:csaeluer brtia ique illec trouver'

mincsre îdes allaiecs étirngères et lii
.ecmd dac les vingt-qunici e heures,
ti.:lactîioi sccer certailnes L-e .el l etqe'

rli rlefi dec mceicre, d liIités unt
M 1eie. On a dit i e la médialio:i

* la Franre et de !a Rie a.it été re.
uee. Je déereîie .,i las cuvelle el-

ei l Iv j>o mirumt icdes, et, lancs
c::-, i cettcce agrcsion i caété ordonee lu

Iii- que le dicu de lac Reine ictca,
' ee ca emneec de pu~x et dl'imîeii d les ceuc-
les w nce', et , le Gcuvrccee
hurruit nious :cer ec les documsccî:
ocernct cette sflaire.

LE MAnQetS DE LA.NSDuWNuÇE.-Je î'lé-
em p comuncreiqucer'eCs decueniita h

i Chambtilre, et j'sre èrequ'elle y trouvera
ne anmple jues'tliccndîn des mciestres adop-

es par le gouverneit britaciquce, et
uot les journaux ont rendu un compte
alci, pIc:r appuyer des réelaimiatiocs fai-

Sdpuil dles annéesi et qui avaient été
egliges, eu( bien, le gouvernement grec
ane t prois de les liquiJer, n'avait ja-
ais tenuu sI promnesse, On1 a profité di
tour de l'escadre sous les ordre. de lia-

ircal Parker, d'une expédicion qti, j1o'e-
i le dire. n'étcit pas inalI conçue, pour

'pyer- ces réeclaaticion. Tus les
ayens ont e té oépiesés avanet que sir

larker ait eu recotrls à des hMesures caër-
tives. Aucun blocus ni'al iéé décplare, et
rappellerai au noble lord que l: .in.i.té-
deolnt il I fit par tie a eu. recours trois
5 à ti i 14ulcIs ellectit' conitre des Etats
ibles pour appuecr des réclanations de
Grande Bretogine. Le vaisseau (te glier-
ecptur avait té averti Rvant hi capte-.


